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C’était un dimanche après-midi, il pleuvait dru ; ils étaient deux trois traîne-
savates qui discutaient bien à l’abri sous la porte de grange du Fridri qui se 
démenait comme un beau diable ; c’était un vieux savant qui voulait toujours 
avoir raison.
-- Vous êtes déjà vieux père Fridri lui dit le gros Boczizi.
-- Je suis de viingt-deux !
-- Tiens, vous avez vingt ans de moins que Victor Hugo.
-- Qui ?
-- Victor Hugo.
-- Je ne connais pas cet homme-là.
-- Allons, allons mais si que vous le connaissez.
-- Ma foi non, je n’en ai jamais entendu parler.
-- Ce n’est pas possible, voyons, voyons père Fridri, tout le village peut vous
    causer de lui, et le plus petit niais de l’école peut vous dire qui est Victor
    Hugo.
Le vieux Fridri qui songeait depuis un moment en se grattant l’oreille se 
retourne vers les autres.
-- Oh ! pour sûr il n’est pas de Bournois !


